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ou encore sa femme, Rita Montagnana, bien qu'ayant partage plus de vingt ans de la
vie du leader communiste, ne fait l'objet d'aueune analyse privilegiee.

Le premier aspect est par contre particulierement bien traite. Tout au long du texte,
sans tomber dans le piege de «coherence» de son personnage, Agosti teinte son analyse
des deux facettes de la lutte de Togliatti, l'une sovietique, l'autre italienne. Le chapitre
qui de ce point de vue delinee le plus clairement sa double appartenance au PCI et au
communisme international est celui qui est dedie ä ses activites pendant la guerre.
La date charniere est ce fameux mois de mars 1944 oü, alors meme qu'en Italie la lutte
antimonarchiste dans les rangs de la Resistance fait rage, Togliatti en appelle ä l'Unite
nationale et ä la collaboration avec le Roi miracule de l'experience fasciste. Cette date

represente sous bien des aspects une nouvelle etape de sa vie. Apres 18 ans d'exil, le
retour de Togliatti qui precede cette prise de position, clöt la periode ouverte en 1919, lors
des oecupations d'usines. Passe dans l'histoire comme «svolta di Salerno», l'appel du
leader communiste a fait l'objet de nombreux commentaires visant ä affirmer la sou-
mission de Togliatti aux directives de Staline (ce dernier reconnaitra en effet le gouvernement

monarchiste italien le 13 mars 1944, c'est-ä-dire 12 jours exactement avant le
retour du communiste italien). Cependant l'analyse pointue d'Agosti redonne ä cette
phase cruciale de l'histoire italienne et de la trajeetoire de Togliatti une lumiere plus
contrastee. Sans remettre en cause l'explication de l'influence de Staline sur cette decision,

il la replace dans le temps plus long des reflexions du communiste italien sur la
Situation particuliere de son pays; reflexions que ce dernier avait dejä en partie annon-
cees sur les ondes de la radio sovietique du mois de juin 1941 au mois de janvier 1944.
Ce travail de remise en perspective est d'autant plus perilleux pour le biographe, que
Togliatti lui-meme apres toutes ses annees d'absence n'aura de cesse d'affirmer, d'af-
ficher et de se construire un «arbre genealogique de marxiste italien» (p. 11). Pourtant,
Agosti ne tombe dans aucun des travers que ce type d'equilibrisme peut comporter; il
suit avec rigueur tout au long de sa biographie la pensee et les evolutions de la pensee
politique de Togliatti sans menager ses critiques ä la reconstruction du communiste
italien ou de ses biographes.

On regrette cependant que l'auteur n'aecorde pas plus de place dans le cours de son
analyse aux reactions qu'ont provoquees les diverses prises de position de Togliatti. La
discussion reste bien souvent dans le cadre du PCI ou de la IIP Internationale sans laisser

d' espace ä d' autres types d' interventions qui auraient pu peut-etre mieux eclairer ce
XXe siecle.

Enfin, force est de constater que cette biographie remplit un des röles importants de

tout exercice de ce type. Gräce ä un agencement particulier de l'appareil critique,
dispose en fin d'ouvrage et concu comme appendice critique, le lecteur peut suivre la
trajeetoire de Togliatti de sa naissance jusqu'ä sa mort. Agosti reussit, lä oü beaueoup de

biographes echouent sans appauvrir leur sujet: donner vie ä son personnage.
Stefanie Prezioso, Lausanne

Andre Corvisier: La guerre. Essais historiques. Paris, PUF, 1995,423 p. (Histoires).
Pierre Chaunu l'affirme dans sa preface: Andre Corvisier a plus que de l'interet

scientifique pour le fait militaire, il s'est pris d'amitie pour les gens d'armes. Ceux du

passe, que le directeur de publication de VHistoire militaire de la France et du Dictionnaire

d'art et d'histoire militaire n'a cesse d'etudier au cours de sa carriere
academique, mais aussi ceux du present aux attentes desquels Corvisier s'attache ärepondre.
Cette connivence n'est pas sans consequence sur la conception que l'auteur se fait du
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metier d'historien. Celui-ci, apprend-on dans l'avant-propos, est en effet responsable
de la qualite de l 'Information fournie aux decideurs. L'etude historique des guerres
devrait donc mener ä une comprehension plus globale de la guerre et par lä servir aux
militaires et aux politiques. Cette note de lecture n'etant destinee ni aux uns ni aux
autres, la critique de ces essais se fondera plus prosäfquement sur des criteres intellectuels.

Les sept chapitres qui composent l'ouvrage d'Andre Corvisier s'averent d'interet

inegal. L'auteur excelle lorsqu'il analyse les rapports de la guerre et de la societe
aux XVIP et XVIIP siecles. Les references ä cette periode, sur Iaquelle ont porte les

plus importantes etudes anterieures de Corvisier, fournissent aux lecteurs les meilleu-
res pages du livre. Les donnees portant sur le recrutement social de l'armee, le financement

de la guerre ou les rapports entre demographie et fait militaire se revelent
particulierement interessantes (chapitre 3, Milieu, moyen, potentialites, chapitre 4, Guerre et
Etat). Par contre, Andre Corvisier ne convainc pas forcement lorsqu'il s'essaie ä de

grandes syntheses. Le premier chapitre, De la violence naturelle ä l'art militaire,
comprend nombre d'approximations. Certaines sont d'ordre analytique et relevent d'une
meconnaissance de l'evolution des debats scientifiques dans d'autres champs diseiplinaires;

Andre Corvisier continue ainsi ä se referer ä Konrad Lorenz dans le domaine de

l'ethologie lorsqu'il veut traiter de l'agression naturelle. D'autres sont encore plus
troublantes et alors on ne peut que citer l'auteur tant le raisonnement semble specieux:
«Mutiler des adversaires est chose admise en Afrique. II ne semble pas que l'Europe ait
connu depuis bien longtemps le speetacle d'hommes emascules, les genitoires enfon-
ces dans la bouche. Aussi devant ces faits, les soldats europeens ont-ils souvent reagi
avec une cruaute qui ne leur etait plus habituelle» (p. 55). Reduire la ferocite avec
Iaquelle ont ete menees les guerres coloniales, ou de decolonisation, ä une simple reacti-
vite est tendancieux, mais c'est, de plus, totalement ignorer le röle de la violence dans
le processus de sujetion colonial. Le rapport, pourtant fondamental, de la guerre ä la
violence n'est ainsi traite que de maniere superficielle. Le dernier chapitre, Guerre et
politique, est egalement ambitieux dans son intitule. Pourtant lä encore, l'argumentaire
n'entraine pas l'adhesion. La complexite des relations entre guerre et politique se
resume souvent ä l'enumeration de cas historiques, et si Clausewitz est effectivement
evoque, c'est surtout pour affirmer que son aphorisme joue dans les deux sens. Ce deficit

analytique se conjugue ä une pratique de la reference historique quelque peu discu-
table puisque les citations d'Andre Corvisier sont souvent de seconde main. Les quatre
principes de la guerre de guerilla de Mao Zedong ne proviennent, par exemple, pas du
texte original, mais sont repris d'une communication d'un tiers ä un colloque, ce qui ne
manque pas de creer une incertitude sur l'exactitude de leur retranscription et de leur
datation. Plus generalement, le recours aux travaux d'autres chercheurs n'est pas
toujours heureux. S'il semble logique que le Traite depolemologie de Gaston Bouthoul, le
pere de la discipline, soit fortement mis ä contribution tout au long du texte, il parait
plus discutable de se fonder sur le livre de Roger Tebib, La guerre subversive, cauche-
mardes civilisations lorsqu'il s'agit d'analyser le terrorisme (Roger Tebib est le crea-
teur d'une erränge typologie du terrorisme qui comprend le terrorisme du denuement,
le terrorisme de Tinsatisfaction et le terrorisme luciferien, trois categories qui laissent
peu de place au politique). Plus surprenante encore, l'absence de reference ä l'ouvrage
d'Alain Joxe, Voyage aux sources de la guerre, desormais incontournable pour toute
etude approfondie de la guerre, que ce soit dans une perspective polemologique ou
irenologique. C'est en fait tout un pan de la reflexion sur les conflits qui est escamotee
par l'auteur. La Strategie, et ce n'est pas le moindre des paradoxes de cet ouvrage, est
curieusement discrete. Peu d'attention est portee aux principaux strategistes francais
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contemporains. Jean-Paul Charnay est peu cite, quant ä Lucien Poirier ou Andre
Beaufre, ils sont totalement ignores. On ne saurait toutefois reprocher ä Andre Corvisier

de rester prisonnier d'une histoire militaire classique qui se resumerait ä l'histoire-
bataille. La sociologie - celle de Gaston Bouthoul et de Julien Freund -, la demographie,

l'economie sont bien integrees dans une perspective qui ouvre resolument l'etude
de la guerre ä celle de la societe. Mais le theme de l'ouvrage etait ambitieux et on ne
contredira certainement pas l'auteur lorsqu'il affirme que derriere son titre pretentieux
se dissimule une simple approche provisoire. Ami-Jacques Rapin, Lausanne

Enquete. Anthropologie, histoire, sociologie. Les terrains de l'enquete, n° 1,1995;
Les usages de la tradition, n° 2, 1995. Marseille, Editions Parentheses, 72, Cours
Julien, F-13006 Marseille. Diffusion-distribution: Presses Universitaires de France.
Abonnement (trimestriel): 440 FF.

Temoignant de la reflexion collective menee au sein du SHADYC (Sociologie,
Histoire, Anthropologie des Dynamiques Culturelles), laboratoire de l'Ecole des Hautes
Etudes en Sciences Sociales installe ä Marseille, cette nouvelle revue de sciences
sociales, dirigee par Jean-Claude Passeron, entend reprendre la reflexion theorique et

epistemologique commune ä ces trois disciplines que sont l'histoire, l'anthropologie et
la sociologie ä partir de leurs pratiques respectives d'enquete de terrain. La revue reunit
ainsi, en les croisant, les experiences de chercheurs provenant de ces trois horizons
diseiplinaires. Cette confrontation, ou plutot ces echanges qui visent ä enrichir, par le de-

passement d'habitudes methodologiques par trop «diseiplinaires», l'interpretation des

donnees produites sur le terrain, se fondent sur le constat (permettant egalement par lä
cette rencontre) de la similitude du Statut epistemologique des sciences sociales

comme sciences historiques, c'est-ä-dire non experimentales. Ainsi, de ce constat en
trois points (soit, la similitude des contraintes methodologiques et argumentatives,
celle des caracteristiques semantiques de la langue de description du monde utilisee,
ainsi que le caractere necessairement empiriquement reference de la connaissance

scientifique ainsi produite), eiement nodal du «manifeste» de la revue, ä l'organisation
en quatre ou cinq rubriques (essais, confrontations, travaux, inedits, chantiers en cours)
du contenu des numeros, tout renvoie ä l'analyse de la relation - centrale - entre le
travail empirique et la reflexion theorique.

Les deux premiers numeros sortis devraient ainsi interesser l'historien ä plus d'un
titre. On notera dans le premier numero la proximite entre la reflexion de Jacques Revel

sur les debats recents portant sur la question du «retour du recit» en histoire avec la
tentative de Jean-Claude Passeron de tirer quelques enseignements theoriques sur les
Operations mentales en jeu lors des differentes etapes d'une enquete (ici de sociologie
ayant recours ä la statistique), de meme qu'avec celle de Jean-Pierre Olivier de Sardan,
tentant de son cöte de distinguer les differentes methodes mises en ceuvre de maniere
plus ou moins consciente et maitrisee par l'ethnologue au cours de son enquete de
terrain. A ces «essais» repondent dans la suite du numero des textes traitant de ces memes
questions, mais ä partir d'exemples empiriques plus speeifiques cette fois. On notera
encore la presence (au programme en principe de chaque numero) de traduetions d'extraits

circonstancies de textes inedits en langue francaise.
Quant au deuxieme numero, c'est toute sa thematique qui devrait retenir l'attention

de l'historien dans la mesure oü il est consacre aux usages sociaux de la tradition. On
retiendra plus particulierement ä cet egard les textes de Philippe Boutry et de Pierre-
Antoine Fabre sur les origines religieuses et plus precisement theologiques de la notion

103


	La guerre. Essais historiques [André Corvisier]

